
= 

-" .. ~ .. _ .. ".,'_10_ 
r ... II.Io ..... _ .. _ •• 

• _ ••• UO . __ .. III 

du soleil 
et des t<-... 

hommes l--/ 

1 



2 

BONNETERIE SAINTE FOY 
S.A.R.l 

12, rue de la Ville-Neuve - 75002 PARIS 
Téléphone : 236.21.03 - 236.21 .28 

Importations tricots haut.e nouveauté 

B~1i8f 
1" ~ M~ 

28000 - C-AA)'bt.f 
Til. 21. -,~. H 

tissages de .gravigny 
tissus 
d'ameublement 
Sté anonyme des Ets M. Oecroix 
9 à 17, rue Diaz 
92100 BOULOGNE-SUR-SEINE 
Téléphone 604.81.16 

•• ••••• 
75, rue du Général-de-Gaulle 

Tél. 483.01.04 

40, rue du Général-de-Gaulle 
Tél. 483.00.42 

78120 RAMBOUILLET 

51m.J8C 
CRËATIONS 

EXCLUSIVES 

ÉCHARPES 
CRAVATES 

CARRÉS 
3, Rue BORDA, PARIS 3" • Tél. : 887·73·06 

ARTS ET VOYAGES 
91, avenue de la Résistance 

93340 LE RAINCY 

TRI-CO-JO 
SPECIALITE DE TRICOTS - ARTICLES COURANTS 
SOLDES EN TOUS GENRES - GROS - DEMI-GROS 

15, rue des Capucins 
69002 LYON - Tél.: 28 .83 .58 

Toute votre vie vous vous souviendrez 
du mariage de vos rêves ... 

Tout pour les mariés, le cortège et les invités. 

300 modèles de 249 F à 2500 F. 
MAGASIN PRINCIPAL: 

18, rue du Faubourg·Montmartre - 75009 PARIS· Tél: 770.23.79 

A PARIS, dans la région parisienne 
et les principales villes de France et de l'étranger. 

CatalCJlQe couleur 88 pqea contre 4 F en timbra. 

. 

pieds 
sensibles 

les chausseurs 
du confort et de l'élégance 

Choix unique en chevreau 
en sports 

et tressé main 

(ge) Gare Saint-Lazare - 81. rue Saint-Lazare (MO St·Lazare- Trinité) 
(S") Rive gauche - 85, rue de Sèvres (Métro Sèvres-Babylone) 

(10") Gare de l'Est - 53, bd. de Strasbourg (Métro Château·d'Eau) 

Magasins ouverts tous les lundis 

maillots de bain 

Is 
PA RIS 

PRESIDENT: Pierre PARAF; 
VICE-PRESIDENTS: Charles PAIANT, Abbé 
Jean PI HAN, Me George PAU-IANGEVIN, 
Dr François GREMY; 

Désireux de m'informer et de soutenir l'action contre le racisme, 

l'antisémitisme et pour la paix 

J'adhère au m.r.a.p .• 
Je m'abonne à droit et liberté. 

SECRETAIRE GENERAL: Albert LEVY; 
COMITE D'HONNEUR: Henri ALLEG, Geor­
ges AURIC, Robert BALIANGER, Bâtonniei 
Albert BRUNOIS, Aimé CESAIRE, Charles de 
CHAMBRUN, André CHAMSON, Pierre COT, 
Louis DAQUIN, Alain DECAUX, Hubert DES­
CHAMPS, Henri DESOILLE, Maurice DRUON, 
Pasteur André DUMAS, Henri FAURE, Jean 
FERRAT, Max-Pol FOUCHET, Jean HIER­
NAUX, Pierre JOXE, Alfred KASTLER, Jean 
IACOUTURE, Gérard LYON-CAEN, Jacques 
MADAULE, Albert MEMMI, Robert MERLE, 
Théodore MONOD, Henri NOGUERES, Etienne 
NOUVEAU, Jean PICART LE DOUX, Emile 
POLIAK, Marcel PRENANT, Alain RESNAIS, 
Monseigneur Guy RIOBE, Emmanuel ROB LES, 
Armand SAlACROU, Jean-Paul SARTRE, 
Laurent SCHWARTZ, Georges SEGUY, Jean 
SURET-CANALE, Alain TERRENOIRE, Jac­
queline THOME-PATE NOTRE, VERCORS, 
Jacqueline VICTOR-BRAUNER, Docteur Pierre 
WERTHEIMER, Bernard ZEHRFUSS. 

Nom (en capitale) ........................................ .. ........... ... ... .......... ........ ................. ..... .. .... ...... .. .. ... .... ...... ... ... .. ...... .. 

Bâtonnier Paul ARRIGHI,' Robert ATTULY, 
Vincent AURIOL, Docteur Jean DALSAGE, 
Georges DUHAMEL, Yves FARGE, Francisque 
GAY, Jacques HADAMARD, Georges HUIS­
MAN, Jules ISAAC, Frédéric JOLIOT-CURIE, 
Henri IAUGIER, Jean LURCAT, René MAHEU, 
André MAUROIS, Darius MILHAUD, Françoise 
ROSAY, Marc SANGNIER, André SPIRE, 
Chanoine Jean VIOLLET. 

droit et liberté • nO 350 " juillet-août 1976 

Prénom .................. ... .................... .... ................. âge .. .. .. .... .. ... ... ... ... .. .. ........ ....... ........ ........... .... ....... .... .. ........... . 

f 
Profession .... .. ............ ... ......... ... ... ... .. .... .......... ........ .. .... .. ....... .. ..... ..... .... ........ .. ... ........ ....... .... .. ... .......... .. .... .... ..... . 

Adresse ............... ..... ..... .. ......... ..... ... ............. .. ..................................................................................... ................ . 

Code postal ........ .. .. .. .. .. ........ .... .................... Ville ........ ...... ............................................................................ ... . 

Le montant de la carte d ' adhésion (à partir 
de 30 francs) est laissé à l'appréciation du 
souscripteur, selon ses possibilités, compte 
tenu de la nécessité d'apporter le soutien le 
plus efficace à l'action du M.R.A.P. 

Abonnement d'un an à DROIT et LIBERTE 
(50 F). Abonnement de soutien (100 F). 
Etranger (75 F). 
C.C.P. 6070-98 Paris 
• Rayer la mention inutile. 

mouvement contre le racisme, l'antisémitisme et pour la paix (m:r.a.p.) 
120, rue saint-denis - paris (2·) - tél. : 231.09.57 - C.C.p. ; 14-825-85 pans 

3 

.. 



" 

_ courrier _ 

montréal 
c'est gagné 

Le voyage aller-retour Paris·· 

Montréal pendant les Jeux 

Olympiques, offert ,i l'un des 

souscripteurs des Bons de Sou­

tien du M.R.A.P., a été gagné par 
le n° 24 028. 

La gagnante est Mlle Moron­

val, de Douai, il qui nous souhai­

tons un agréable voyage. 

Mais la diffusion des Bons de 

Soutien continue activement; 

un autre tirage aura lieu le 3 dé­

cembre pour répartir d'autres 

cadeaux une croisiére en Médi­

terranée, un voyage il Londres, 

un voyage il Nice, des appareils 

électro-ménagers, des jouets, etc. 

Demandez des Bons de Soutien 

au M.R.A.P., 120, rue Saint­

Denis - 75002 Paris. Le carnet de 

dix: 50 francs. 

mon frère 

Demander à mon Trère 
Qu 'est devenu l'arbre d 'or 
Où s 'abritaient les hommes du soleil 
Demander à mon frère 
Le rythme de la nuit 
Au-dessus des tombes bruyantes 
Demander à mon frère 
Qu 'est devenu le grand feu 
Au moment où la lune embrasse les huttes 
Demander à mon frère 
Quand sèmera-t-on sur la terre 
La musique lumière 
Demander à mon frère 
Où est allé mourir le premier Tam-Tam 
Demander à mon frère 
Tout, tout et tout 
Les Dieux, les diables, le crucifix 
Les pleurs, les fleurs, les fusils, les avions 

Tout 

Demander à mon frère 
Si la vie avait une couleur 
S'il fait la différence 
entre un homme aux cheveux blancs 
et un autre aux cheveux noirs 
Un vieux, un jeune 
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Demander à mon frère 
S 'il existe une différence 
Entre lui et moi 
Demander à mon frère 
S 'il était du voyage 
Demander à mon frère 
Le Blues de l'aube 
Au son des baguettes 
Nullement magiques 
S'il chante le rêve de rire 
Demander à mon frère 
Qu 'il parle de chez lui 
De ce qui nous est commun 
De ce qui fait qu'il est mon frère 
Demander à mon frère BLANC. 

Georges Guichamans 
Rakotoarisoa 
Valence (26) 

je suis 
pied-noir 

Je n 'ai pas - non plus - apprécié 
l'émission télévisée du 6 avril dernier, car 
j'ai trouvé les arguments des Pieds-Noirs 
(dont je suis, de par ma naissance) plus 
affectifs que politiques et complètement 
indifférents au pourquoi? de l'immense 
révolte qui était née sous leurs yeux. 
Toutefois, la lettre « Moins de 
rancœur n, publiée dans votre nO 348, 
me paraÎt, elle aussi, très affective, Je 
n 'en accepte pas les critiques. 

1) Bien qu 'évoluant plus en milieu 
arabe Qu 'en milieu pied-noir, j e puis 
objecter à A. Cary,qu 'elle (il) connaÎt 
bien mal ce dernier milieu pour écrire 
« le plus grand nombre (se sont) 
vraiment intégrés ». Les moins de vingt 
ans, probablement. Les autres? C'est à 
prouver! 

2) Je me permettrai de faire remarquer 
que « la mère-patrie )) a fait une guerre 
atroce, c 'est certain, mais c 'était 
peut-être, économiquement et 
politiquement parlant, plus pour le 
pétrole de Messaoud, le gaz de Hassi 
Rhmel, que pour sauvegarder nos vies 
et nos biens (qu 'on se soucie si peu 
d 'indemniser équitablement, sauf en 
période de campagne électorale, cela 
va de soi), 

3) Les Pieds-Noirs « n'en veulent (pas) 
aux Français de n'avoir pas été plus 
féroces » fargument établi sur quel 

• au sommaire 
_ l'événement _ 
le massacre 
et l'atome, , ... ..... ... ..... , , . p.6 

_ la terre est ronde _ 
du soleil 
et des hommes . ... . .. .. , . ..... p.9 

mon plus beau 
trophée de pêche , , , , , .. , , , , . . , p, 11 

_ hier et aujourd'hui _ 
un criminel au-dessus 
de tout soupçon ... .. .. , , , , .. , , p, 15 

_ action _ 

gros plan: 
à paris, . , , , .. . . , . , , , ... . , , .. . . p, 19 

_ éducation à la fraternité _ 
à l'école 
de droit et liberté . .. . . .... . ... . . p: 21 

et nos rubriques habituelles 
dessin de la couverture : kamb 

fondement objectif ?) mais d'avoir pu 
montet: une campagne psychologique 
ô combien bien orchestré! - qui fit 
écrire sur les jetées des ports d'Alger 
et d 'Oran, et distribuer par milliers des 
tracts sur lesquels on pouvait lire : 
« De Dunkerque à Tamanrasset, une 
seule France », Pour des gens qui ne 
demandaient qu'à y croire, le rapatriement 
fut passablement saumâtre. Les Pieds­
Noirs ont beaucoup à leur passif, c'est 
un fait. "n'empêche que c'est en France 
que j'ai appris ce qu'était « un crouille », 
et que c'est ici que j'ai dû à plusieurs 
reprises remettre en place des M. Dupont 
ou Durand qui disaient « tu » à l'immigré 
r: r.contré, ou mieux encore : « Vas chez 
toi », Pour ce qui est de la « guerre 
atroce» ou de la férocité, je ferai 
remarquer aussi que ce ne sont pas les 
Pieds-Noirs qui ont laissé éditer le livre 
du général Massu (colonel en mai 58), 
ou qui ont installé Bigeard au poste de 
responsabilité qu'il occupe actuellement 
en raison de ses hauts faits durant les 
guerres d 'Indochine et d'Algérie. 

Jacqueline Delorme 
75013 - Paris 

comment 
est-ce possible 

Depuis un certain temps, je suis témoin 
de faits scandaleux auxquels je ne peux 
rester insensible, Je ne pensais pas que 
les hommes pouvaient être capables de 
tant de racisme, 

" y a peu de temps, dans le train, une 
jeune femme enceinte de couleur était 
debout. Un homme proposa sa place 
à la jeune femme; alors un autre homme 
intervint et insulta le premier en disant 
que pour les Noirs il n'y avait pas de 
place assise, etc ... etc ... et personne ne 
s'éleva contre ces propos affreux. 

Je me rendis compte à quel point nous 
vivons dans un monde qui ne prend pas 
parti et où on peut se faire tuer sans 
que personne ne vienne à votre secours. 
Récemment encore, dans notre ville, un 
homme défendait les propos d 'Hitler et 
les vantait comme des paroles à 
respecter et à appliquer. Comment 
peuvent encore exister de telles choses! 

Je suis mariée à un israélite, aussi 
comprendrez-vous mon effroi! et ma 
sensibilité. Que faire ? 

A. Schaffer 
78120 Rambouillet 

120, rue salnt'denle, 75002 paris 
téléphone 231.09.57 - C,C.p , 6070-98 paris 
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En ce début d'été, il faut le constater une fois de plus: le racisme ne prend pas de 

vacances. 

Les massacres perpétrés dans les villes-ghettos de l'Afrique du Sud par un régime 
pratiquant le racisme absolu, l'actif soutien politique, économique et militaire qu 'apporte 
à celui-ci le gouvernement français, rendent plus que jamais nécessaire la mobilisation 
des consciences et des énergies, 

Ces faits intolérables ne nous détournent pas, bien entendu, des manifestations· du 
racisme en France même. Sur le fond de la crise, les campagnes visant à dresser Fran­
çais et immigrés les uns contre les autres (avec l'appui des plus hautes autorités) ne sont 
pas sans effets. Maints témoignages confirment l 'ampleur des préjugés et des incom­
préhensions, notamment dans les quartiers où ils cohabitent. Quant à l'antisémitisme, 
qui pouvait sembler relégué au magasin des accessoires, il marque une recrudescence 
notable, favorisée par les efforts qu'on multiplie pour réhabiliter ou faire oublier les 
crimes d'Hitler et de ses complices vichystes. 

Dans ces conditions, la lutte contre le racisme prend aujourd'hui des dimensions 
nouvelles; elle se développe dans tous les milieux et entraîne toujours plus de partici­
pants, Le M.R.A.P, intensifie ses efforts avec le soutien évident des plus larges secteurs 
de l'opinion publique. La manifestation du 21 juin contre l'apartheid, dont il était l'ini­
tiateur avec l'AF,AS,P,A a connu un grand succès. Sa proposition de loi tendant à 
protéger les étrangers contre les expulsions arbitraires soulève un intérêt certain dans les 
milieux parlementaires, Un peu partout, naissent des comités locaux. 

Mais il faut réaliser plus encore pour se situer à la hauteur des exigences actuelles. 
Pendant ces mois d'été, le M.R.A.P. se préparera donc pour donner un nouvel élan, une 
plus grande portée au combat antiraciste en France, Pendant que chacun prendra un 
repos bi'en gagné, il restera présent et vigilant, prêt à affronter toute éventualité, comme 
cela s'est souvent produit les autres années, à la même période. Toute victime du 
racisme, tout antiraciste ne fe~a jamais en vain appel à notre Mouvement, quels que , 
soient le lieu et la saison. 

A tous ceux qui partagent ses objectifs, qui savent la nécessité accrue de son action, 
il appartient de l'aider à aécomplir sa tâche. A la veille de partir en congé - si vous 
partez - vous le pouvez encore. 

D'abord, en assurant l'existence même du M.R.A.P., toujours menacée, En.réglant les 
Bons de Soutien que vous avez reçus et en demandant qu'un ou plusieurs autres carnets 
vous soient envoyés. En mettant à jour votre abonnement, votre adhésion, si ce n'est 
déjà fait , En commandant quelques exemplaires de droit et liberté, que vous ferez 
connaître autour de vous pendant les vacances. 

N'êtes-vous pas, vous aussi, antiraciste toute l'année? La· négligence, l'indifférence 
représentent, au plan financier, un danger qui peut être fatal, quand la vie d'une organisa­
tion dépend de la conscience, de la volonté de tous et de chacun, 

Pour que le M ,R.A,P, veille en votre absence, veillez sur lui maintenant. 
Albert LEVY 
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_ l'événement _ 

afrique du sud 

le massacre et l'atome 
Un enfant court, le policier ajuste son 

arme, vise, tire, tue, sous le vrombisse­
ment des hélicoptères (( Alouette Il. Au­
jourd'hui, c'est ça, l'apartheid! 

Mais les enfants, mourant dans les pro­
dromes de l'immense confrontation qui se 
prépare, ne sont plus tout à fait comme 
les martyrs de Sharpeville. Le peuple a 
déclaré la guerre à l'apartheid. 

Dans le même temps, le bourreau Vors­
ter vient mendier en R.F.A. le soutien des 
Etats-Unis et des gouvernements euro­
péens. Comme s'il avait voulu prévenir 
les vœux du Führer raciste, le gouverne­
ment français a pris l' incroyable respon­
sabilité de doter la R.S.A. des moyens de 
la bombe atomique, signalant ainsi la 
France à la réprobation universelle. 

Il y a là plus qu'une coïncidence, et il 
convient d'éclairer quelques aspects du 
complot monté contre le peuple martyr 
de l'Afrique du Sud. 

montée de la répression 
et des luttes 

Indépendamment même des massacres 
de Soweto, la vague répressive née en 
août dernier s'accentue. Des étudiants 
sont arrêtés par dizaines alors qu'ils 
tentent de s'échapper du pays. La torture 
prend des proportions inégalées. Ainsi 
Masobiya Joseph Mdluli, militant du Con­
grès national africain (A.N.C.) arrêté avec 
plus de 50 autres personnes le 18 mars 
dernier est retrouvé mort le surlende­
main dans les locaux du B.O.S.S., la 
Gestapo sud-africaine. Des photos du ca­
davre ont pu être prises. On y constate 
d'horribles traces de sévices qui ont en­
traîné le décès de ce militant de la liberté. 
La sinistre supercherie des bantoustans, 
ces réserves qui représentent 13 % du ter­
ritoire du pays et dans lesquelles on veut 
enfermer 80 % de la population ne résite 
pas à cette fureur répressive, et dans le 
soi disant Transkeï, la police sud-africaine 
a arrêté dernièrement plusieurs dizaines 
d'hommes au terme de la loi fasciste dite 
« terrorism act 1). 
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Aaron Mushimba, l'un des deux militants Namibiens condamnés à mort, en faveur desquels le m.r.ap. 
a lancé une pétition. 

En Namibie, la situation est en pleine 
évolution. Les actions militaires de la 
S.W.A.P.O., le mouvement de libération 
de ce pays illégalement occupé par l'Afri­
que du Sud, se multiplient, infligeant des 
pertes de plus en plus conséquentes à 
l'armée d'occupation raciste. Des actions 
de guérilla urbaine sont menées jusque 
dans la capitale, Windhoek. A cela, les au­
torités d'occupatjon répondent par une 
répression accrue comme en témoigne 
le verdict illégal et criminel du procès de 
Swakopmund. Pour la première fois, le 
gouvernement sud-africain, auquel le 
monde entier dénie le droit d'occuper la 
Namibie, se permet de condamner à mort 
deux patriotes de la S.W.A.P.O., Aaron 
Mushimba et Hendrik Shikongo. Le 
M.R.A.P. a d'ailleurs immédiatement fait 
des démarches, sans effet, auprès du 
gouvernement français pour qu'il inter­
vienne publiquement afin que les deux 
hommes aient la vie sauve et soient li­
bérés. Une pétition a également été lan­
cée à cet effet. 

Quant au Zimbabwé, c'est d'ores et 
déjà un pays en guerre. 

Pourtant, le gouvernement de Prétoria 

ne recule devant rien pour tenter de se 
donner un bon visage sur le plan inter­
national. En France, la propagande se 
déchaîne. L'Ambassade d'Afrique du Sud 
diffuse ses publications nauséabondes 
dans les écoles, dans les cliniques, chez 
les avocats, etc. Elle organise des confé­
rences, comme cela a été le cas dans une 
école catholique de Paris. Elle organise 
des séances d'intoxication cinématogra­
phique. Ainsi la F.N.A.C. a-t-elle prévue, 
fin juin, sous le titre « A la découverte de 
l'Afrique du Sud Il, une série de 4 films qui 
sont ceux là même que diffuse l'Ambassa­
de raciste à Paris. 

Dans le même temps, les représentants 
de l'apartheid deviennent de plus en plus 
chatouilleux, en ce qui concerne l'action 
anti-apartheid. Ainsi l'article paru dans le 
numéro de mai de « Droit et Liberté Il, Le 
vrai vi sage de l'Apart heid, nous a-t -il valu 
une lettre acerbe de l'attaché de presse 
sud africain à Paris, nous sommant de 
nous justifier concernant le coup de télé­
phone à l'ambassade que nous avions 
reproduit et dans lequel apparaissait de 
façon éclatante les discriminations faites 
dans le tourisme. 

les massacreurs 

Contre des enfants qui manifestaient 
pacifiquement, ce sont des chars « fran­
ça is », des hélicoptères « français » qui ont 
semé la mort. Pourtant, le gouvernement 
a toujours affirmé que sa doctrine était 
de ne pas fournir d'armes qui puissent 
servir à la répression intérieure. Or ici, il 
ne s'agit même pas de guerilla, mais de 
manifestations dans des villes dont l'ur­
banisme est exclusivement guidé par le 
souci du maintien de « l'ordre ». 

Le gouvernement français était-il naïf? 
On ne peut pas le croire et il faut ad­
mettre qu'il a menti avec constance sur 
ce point, faisant montre d'un cynisme 
d'autant plus atroce que le gouvernement 
sud-africain n'a jamais mis sous le bois­
seau ses options sanguinaires. 

Mais voilà, Sharpeville restait une date 
de honte et de douleur pour toute l'huma­
nité, et désormais, Soweto prend le relais, 
pulvérise les records incertains de la 
haine. 

Autre différence notable : Sharpeville 
avait provoqué un abattement important 
dans la population, le massacre avait don­
né l'occasion aux racistes de désorganiser 
le mouvement de libération et de renfor­
cer sa répression. 

Mais il semble bien que cette fois-ci 
il n'en soit pas de même et que la volonté 
de combattre soit très forte dans la popu­
lation africaine, combien même la répres­
sion prendrait-elle comme c'est le cas, de 
terribles proportions. Le désespoir est 
tel, et l'exemple des victoires proches du 
M.P.L.A. et du FRELIMO si présent que 
la combativité des gens en est décuplée. 
C'est ce que prouve la rapidité avec la­
quelle se sont étendues les manifestations 
autour de Johannesbourg d'abord, puis 
très vite, dans d'autres villes du pays, 
l'endurance des manifestants, malgré la 
férocité des mesures employées. 

vive la france 

C'est dans ce contexte qu'il faut repla­
cer l'accord nucléaire franco-sud-africain. 

L'Afrique du Sud, est acculée sur tous 
les plans, contrainte à des dépenses mili­
taires et de sécurité toujours plus impor­
tantes, soucieuse d'une indépendance 
énergétique que le renforcement de la 
solidarité internationale avec le peuple 
sud-africain rend de plus en plus néces­
saire. Pourtant, le régime barbare et rétro­
grade de l'apartheid est de mieux en 
mieux connu et certains gouvernements 
hésitent à se compromettre. Est-il éton­
nant dans ce cas que la France, dont on a 
vu la longue expérience dans ce domaine, 
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Dans la presse sud-africaine : quelle France applaudissent les racistes ? 

se fasse une fois encore le fournisseur 
des assassins. 

On a vu très rapidement s'esquisser un 
système de défense. Il consistait à nier la 
possibilité d'une utilisation militaire de ces 
centrales. Là encore le cynisme est total : 
premièrement cette argumentation tend à 
faire passer pour légitime d'aussi impor­
tants contrats et transferts de technologie 
au pays de l'apartheid, transferts scanda­
leux parce qu'ils entrent exactement dans 
le plan prévu par les autorités sud afri­
caines pour pouvoir se maintenir contre 
vents et marées. N'oublions pas que c'est 

l'ensemble des relations économiques 
avec ce pays que condamne l'O.N.U. 

Mais comment le gouvernement fran­
çais peut-il imaginer que les Sud-Africains 
qui ont récemment affirmé leur intention 
d'utiliser la force nucléaire contre un éven­
tuel ennemi n'utiliseront pas le fantastique 
apport de technologie que représente ces 
centrales. On sait en outre que les déchets 
de ces centrales peuvent être traités et 
utilisés comme « combustible» pour cons­
truire des bombes A. 

Il Y a d'autant moins de doutes sur les 
véritables convictions du gouvernement .. 

la haine contre 
le racisme 

Lors de la clôtu re du sémin aire internat ional contre l'apartheid organisé à la Havane 
du 24 au 28 mai, par le comité spécial de l'O.N.U., M . Arm ando Hart, un dirigeant cubain, 
a tenu un· discours pa rt iculièrement applaudi, sur le thème général du racisme et de 
l'apa rt heid . Nou s en reproduisons ici un des passages les plus significatifs. 

... « A' une époque où, grâce aux prog rès de la science, l' homme maît ri se les lois de la 
gravitation, envoie des vaisseaux da ns le cosmos et en maint ient d 'autres sur des pla­
nètes lointaines; à une époque où, en raison de son espri t de recherche insatiabl e, 
l'homme a découvert et disséqué l'at ome, il existe des groupes sociaux, des classes et 
des secteurs assez ignorants, assez égoïstes et assez barba res pour préconiser la t héo­
ri e antiscient ifique et infra-huma ine de la supériori té d'une race sur une autre. 

Les barbares de la discrimination racia le ignorent qu'ils sont précisément les êtres 
les pl us arriérés, les êtres rée llement inférieu rs de l'humanité contempora ine. Si, en 
réalité, i l existe un être humain inférieur, ce doit êt re ce lui qui par haine de classe, 
par ignorance, par égoïsme ou même par stupidité, considère que la couleur de la peau 
ou les différences de « races » peuvent j ustifie r que de vastes majorités soient traitées 
comme des ensembles d'êtres inférieurs. Personne n'est plus inférieur que celui qu i 
croit à la supériorité racia le. Au ssi, da ns ce dilemme moral et historique, n'y a-t - il qu'une 
seule atti t ude à adopter : la hai ne contre le racisme. Et cette hai ne est j ustifiée parce 
qu 'elle s'i nspire de l'amou r pou r l'éga li té entre tous les êtres hu mai ns. 
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français qu'il a même prévu de détacher 
en Afrique du sud des fonctionnaires de 
l'E.D.F. pour former des Sud-Africains 
(blancs, bien entendu). Mais au-delà de 
ce problème, on s'interroge sur les clauses 
politiques secrètes qui ont permis aux 
constructeurs français d'arracher, contre 
toute attente ce contrat devant les Hol­
landais et les Américains. La France se 
serait-elle engagée à reconnaître l'indé­
pendance du Transkeï, comme on a pu 
l'entendre? 

» 

la position française s'inscrit dans une 
stratégie plus globale, sous la houlette 
des Etats-Unis. la venue en R.F.A. du 
bourreau Vorster, et sa rencontre avec 
Henry Kissinger n'ont qu'un but: déter­
miner ensemble une stratégie efficace 
contre le mouvement de libération au 
Zimbabwé, en Namibie et en Afrique du ...J 

Sud. L'alignement croissant de la politique '0 
extérieure de la France sur celle des U.S.A. ~ 
a été manifeste dans les déclarations du .~ 
Président de la République concernant l? 

l'Angola, où il a publiquement regretté le o 
ê5 
"" Cl. « lâchage Il des Etats-Unis. Aussi la con­

cordance se fait-elle sur les positions qui 
restent à maintenir. C'est pourquoi le gou­
vernement n'hésite pas à faire endosser à 
la France le rôle honteux de soutien au 
racisme. De ce que Vorster et Kissinger se 
diront.. certainement le gouvernement 
français aura sa part comme il n'a cessé 
de l'avoir jusque là. 

l'action 
La barbarie des nazis de l'apartheid se 

déchaîne, tandis qu'ils y sont encouragés 
par les appuis extérieurs qu'ils obtiennent 
dans le monde occidental et certains pays, 
isolés diplomatiquement, comme Israël 
ou le Chili. Dans le même temps l'action 
de solidarité a pris un nouvel essor. Le 
séminaire international de l'O.N.U. contre 
l'apartheid, qui s'est tenu à La Havane en 
fin mai, a montré la réprobation croissante 
des peuples du monde entier devant l'a­
partheid. Les deux représentants du 
M.R.A.P. y ont souligné le rôle du gouver- ' 
ne ment français dans le soutien interna­
tional à l'Afrique du Sud, et le développe­
ment de l'action anti-apartheid en France. 
Le M.R.A.P. pour sa part n'a pas ménagé 
ses efforts: mise en procès de l'apartheid, 
le 23 mai à Paris, manifestation de solida­
rité le 21 juin, organisation de multiples 
conférences de presse, mais aussi l'action 
permanente avec des débats, des films, 
des affichages, des distributions de tracts, 
etc. 

En conclusion, il faut reprendre les forts 
mots d'ordre du meeting organisé à Paris, 
le 24 juin, par les 26 organisations luttant 
contre l'apartheid : soutien aux mouve­
'ments de libération (A.N.C. d'Afrique du 
Sud, A.N.C. du Zimbabwé, SWAPO de 
Namibie); pas d'armes, pas d'aide nu­
cléaire pour les racistes d'Afrique du Sud; 
non à la politique des bantoustans. 

Racine MAIGA 
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la manifestation 
« Monsieur, prenez un badge contre 

l'apartheid! » 
L'homme s'éloigne, indifférent, dans 

son costume impeccable, décoration à 
la boutonnière. Puis il revient: « Qu'est­
ce que c'est l'apartheid? ». Plein de 
l'ardeur provoquée par la manifestation 
qui vient de se terminer, le militant expli­
que. Mais l'homme s'empresse d'en venir 
au fait: il a visité l'Afrique du Sud; l'apar­
theid, il aime 1.. Tout un groupe se forme 
alors: et les massacres, et les lois racis­
tes, et les déplacements de population, 
et la honteuse politique des bantoustans ... 
Une institutrice, qui a connu la guerre et 
les persécutions raciste des nazi rappelle 
cette époque à l'homme visiblement 
submergé; elle lui évoque le temps, où, 
comme tous les j~unes Français, il a étu­
dié les droits de l'homme, à l'école pri­
maire, et elle conclut qu'il doit avoir des 
trous de mémoire. 

Oui, la manifestation vient de se dérou­
ler, plus puissante, beaucoup plus puis­
sante, qu'on pouvait le penser, eut égard 
au silence relatif de la presse écrite 
et parlée. Des milliers et des milliers 
de personnes qui ont éprouvé ce que 
veut dire le mot solidarité, en clamant 
leur colère devant les fenêtres de l'am­
bassade raciste. 

On peut dire qu'une étape a été fran­
chie dans la mobilisation de l'opinion 
publique sur ce sujet. Pour une fois, 
c'est réellement une manifestation de 

masse, dépassant de très loin le cercle 
d'initiés, c'est le peuple de Paris qui 
a dit non au racisme sud-africain, non au 
rôle honteux que le gouvernement fait 
jouer à la France dans le soutien au 
reglme d'apartheid, oui à la solidarité 
avec le peuple martyr d'Afrique du Sud 
et son Mouvement de libération, le 
Congrès national africain (A.N.C.) dont le 
drapeau passait pour la première fois 
sans doute sous les yeux de l'ambassa­
deur des racistes. 

Tous ces hommes, toutes ces femmes 
qui brandissent l'affiche du M.R.A.P, 
(( Pas d'armes françaises aux racistes 
d'Afrique du Sud », tous ceux qui por­
taient les badges multicolores (( A bas 
l'apartheid », venus d'horizons divers, 
se rejoignaient sur un point, la haine de 
la haine, la volonté que la liberté et la 
démocratie règne. enfin sur cette partie 
de l'Afrique. Le M.RAP. et l'A.F.A.S.PA 
(Association Française d'Amitié et de 
Solidarité avec les Peuples d'Afrique) 
étaient à l'initiative de cette démons­
tration mais ils avaient été rejoints par 
de nombreuses autres organisations 
comme le Parti Communiste Français, 
le Parti Socialiste, le Parti socialiste 
unifié, la C.G .T., la C.F.D.T., le Mouve­
ment des jeunesses communistes, 
l'U.N.E.F., l'U.N.C.A.L., la LI.C.A., etc. 

Une seule conclusion : renforcer la 
solidarité, pour que cesse tout soutien 
français à l'apartheid. 

_ la terre est ronde _ 

du 
soleil 

et 
des 

hom es 
Comment entrer dans le cercle? 

Filet à papillon et chemise à fleurs, les vacances! Il Y a les clichés qu'ont les touristes, il y a aussi 
ceux qu'on a sur les touristes, une «race _ de plus en plus nombreuse, mais aussi de plus en plus 
exigeante. 

La soif de connaître, de voyager, le départ pour la découverte se joignent souvent à la nécessaire 
détente et l'on constate, à observer la frénésie multicolore des «mar~hands de soleil _, que fleurit 
une nouvelle forme de commerce. Les deux articles qui suivent ont pour but de permettre une 
appréciation critique de ces. «invitations aux voyages _ très illtéressées, et de vous souhaiter de 
bonnes vacances antiracistes. 

Le voyage est à l'ordre du jour. L'exo­
tisme aussi, par conséquent. Pas seule­
ment pour les couleurs du ciel et de la 
mer, et la couleur locale. Pour profiter 
d'un avantage de change, du coût plus 
bas de la main-d'œuvre, d'une libéralisa­
tion plus aisée des mœurs au-delà de 
l'horizon local. Tout cela se comprend 
aisément. A vouloir envoyer les moins 
favorisés dans des villégiatures trop coû-
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teuses, on les condamnerait à rester chez 
eux et qu 'y gagnerait-on? 

Le tourisme en lui-même n'est pas en 
cause, malgré tout ce qu'on peut en 
dire, et l'exaspération que peuvent pro­
voquer en nous certains compatriotes 
transplantés provisoirement loin de leur 
rue natale. Mais on peut mettre en cause 
l'illusion que distille le tourisme. 

S'agit-il de l'illusion de la découverte? 

.. 

Non. Inévitablement chacun découvrira 
quelque chose, qu'il mettra au crédit ou 
au débit du pays qui l'accueille. Le pro­
blème est la préparation du touriste à 
recevoir ce qu'il voit, à jouir des couleurs 
et de la lumière, crue ou tamisée selon le 
cas, de l'aspect des choses et des gens en 
retenant son esprit critique et en cher­
chant le pourquoi. On ne voit pas d'autre 
moyen que de commencer à l'école à 
éveiller la curiosité pour autrui et à ap­
prendre à ne pas porter de jugements de 
valeur, dont la plupart sont insultants, 
quoi qu 'on en ait, et même s'ils ne sont 
que naïfs. 

La littérature touristique, par contre, 
il y aurait beaucoup à en dire. 

Tout n'est pas faux. Voyager sur la ligne 
de crête en Israël et en Samarie, c'est 
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bien encore se replonger dans le passé 
de nos civilisations et cela ne peut être 
qu 'émouvant. L'aventure promise dans le 
Neguev et jusque dans la péninsule du 
Sinaï relève de la vision des lieux histo­
riques ou de la découverte des coraux de 
la mer Rouge. Le contexte social, écono­
mique et politique du dernier demi -siècle 
est là en filigrane, et visiteurs et guides 
ne l'affrontent que partiellement. Les pas­
sions sont trop proches pour l'objectivité . 
On fera donc comme si rien ne s'était 
passé. 

aux antilles 

Passons aux Antilles. « Les hôtesses 
sont discrètes et efficaces et possè­
dent le sens de l'hospitalité et de la 
courtoisie légendaire des Antillais )). 

Ce n'est pas faux et chacun, dans un 
pays sous-développé, éprouve quelque 
satisfaction à être pourvu d'un emploi, 
même pour la saison, et il n'y a pas de sot 
métier. Mais demandera-t-on à l'hôtesse 
sa fiche de paie pour comparer avec la 
sienne ? Et je ne serais pas fâché de 
savoir ce qu'on entend par hospitalité 
légendaire. Là- bas, la légende, ce sont les 
plantations et l'esclavage, et la femme 
noire toujours disponible et soumise aux 
caprices du maître blanc. Il y a peut-être 
quelques mots de trop dans cette 
annonce. 

« la douceur de vivre créole )), c' est 
savoir vivre de rien, à la limite de la 
misère, les femmes devenues le pivot 
économique de familles où les mâles 
sont condamnés à l'errance. La misère 
visible à Pointe-à-Pitre « déconcerte au 
premier abord )). Je préfère les descrip­
tions sèches de ce que l'on y trouvera , 
pour toutes les bourses, restaurants gas­
tronomiques ou snacks. Et dès qu 'on va 
vers le soleil , pourquoi le paysage ne 
serait- il pas enchanteur? 

Pour la location des yachts, se passer 
de marin économise 200 F par semaine et 
par personne, ce qui donne une idée du 
salaire du dit marin, tenant compte des 
frais de gestion. La publicité n'est pas 
sans apporter de l'information objective. 
Mais pense-t-on aux bas salaires lorsque 
tous les frais sont noyés dans des tarifs 
globaux? 

L'hôtel Vetiver, à 17 km de Fort-de­
France, est construit à l'emplacement 
même « où habitait un groupe impor­
tant d'Indiens Cara·.bes)). On ne dit pas 
qu 'on les a massacrés. Bien sûr l'hôtelier 
n'y est pour rien. Il serait pourtant bon 
que cela soit su. 

Mais il s'agit là d'une possession fran­
çaise . 
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mechoui 
SOUS la tente 

bédouine 

Qu'offre-t-on à propos des pays récem ­
ment indépendants, nos anciennes colo­
nies ? Rien de bien extraordinaire : en 
Tunisie, les danses typiqes des Ouled­
Sliman (à défaut des Ouled-Naïl) ; Kebili, 
ancien marché d'esclaves; bain de foule 
dans la Medina de Sousse, folklore et 
fantasias à Djerba; la conquête française 
est oubliée, Dieu soit loué ! Cependant il 
est précisé que la direction du Grand 
Hôtel à Hammamet est française et 
qu'elle s'attache à la qualité de l'accueil , 
du service et de la nourriture. Ce qui ouvre 
des abîmes de perplexité pour les cas où 
la direction ne serait pas française. Heu­
reusement l'Hôtel Jalta, au Cap Blanc, 
console par la promesse d'un « méchoui 
sous la tente bédouine )). 

Le Sénégal semble être le royaume du 
(( Safari. classe touriste )), safari photo 
s'entend. Le programme se lit comme une 
leçon de géographie : cours des fleuves, 
flore tropicale de type guinéen, marchés 
africains. Il faut arriver à Zinguichor pour 
entendre parler « des Mandingues 
musulmans fanatiques et guerriers )) 
qui vivent selon des rites bien précis, 
après la visite d'un « ancien comptoir 
colonial, maisons basses à colonna­
des au milieu d'une végétation exu­
bérante )). La douche aussi drôle 
qu 'archaïque à Sappeni donne heureuse­
ment un ton plus objectif. Ceux qui accep­
tent de se satisfa ire d 'un confort relatif 
reviendront bien munis de souvenirs et 
peut-être entendront- ils parler de la 
sécheresse et de la famine au Sahel. Au 
fait {l0us avons la sécheresse à notre tour, 
pas encore la famine. En tout cas, au 
Sénégal, le Tourisme vire au Sud, sauf à 
toucher St- Louis. Il y a des régions à ne 
pas voir. 

vivre la différence? 

En Indon ési e, Bali « l'île des Dieux, 
de la musique et de la danse mêle les 
douceurs à la beauté du paysage pour 
former le cadre quotidien de la vie 
balinaise : costumes des femmes, 
visages d'enfants, collines découpées 
à l'infini de rizières en terrasses et 
parsemées de bouquets de bambou, 
villages aux toits de chaume dominés 
par les pagodes des autels domes­
tiques (sic) ... )). 

Tout ce qui concourt à la grâce et à la 
beauté cache le massacre passé de dizai­
nes de milliers de sympathisants commu­
nistes et en particulier d'une grande par­
tie du corps des instituteurs. Le tourisme 
à Bali , n'est-ce pas danser sur un volcan. 
celui de la misère et des passions qui 
couvent ? Je préfère la bonhommie pru­
dente de la république du Président Seng­
hor. 

Il y a moins de connotations gênantes 
à la lecture des prospectus de voyages en 
Roumanie socialiste . Le langage est de 
bon ton et les figurants sont fonction­
naires, payés au tarif que permet le plan. 
Les scrupules sont hors de saison et on 
nous propose un cocktail de souvenirs 
historiques et de quelques réalisations 
modernes. L'économie socialiste a fait un 
choix et le tourisme en est un . Les choses 
sont claires et les Roumains bienveil ­
lants vis-à-vis des Français. 

« Vive la différence)) crie une agence 
qui exige de nous et la participation, et 
de chercher à comprendre. C'est une nou­
velle tendance. Doit-on l'encourager en 
dépit de ce que l'enfer apparaisse plein 
d'aussi bonnes intentions? Une catégorie 
de nouveaux venus, les animateurs touris­
tiques, frottés de sociologie, représentant 
une génération plus jeune, plus curieuse 
et peut-être moins sûre d'elle-même, le 
propose. Mais est-ce un progrès que d'of­
frir « le regard inquiétant des Pathans 
qui se pose sur votre nuque )), de résu­
mer le Mexique comme « le pays du 
serpent à plumes )) ? Heureusement 
dans le détail, le Mexique a pris l'habi­
tude des itinéraires touristiques et les 
archéologues et les historiens en ont 
jalonné les étapes. Les erreurs de détail 
ne sont pas gênantes sur « les chemins 
de Balboa )), de Mexico à Antigua. Et 
l'aventure dans le passé à un prix raison­
nable, ce n'est pas à dédaigner. Accep­
ter par moments l'inconfort proposé et le 
temps des voyages ferroviaires aux 
Andes, « à la recherche de la Cité per­
due )) est bien tentant, mais 9.200 F 
pour 21 jours, Paris-Lima-Cuzco- Machu­
pichu-Asuncion- Rio-Paris, sans comp­
ter les repas et pas en chambre indivi­
duelle, c'est payer cher l'inconfort et 
l'aventure. Cette dernière n'est ainsi pas 
à la portée de tous et les bourses moyen­
nes se satisferont d'un Club quelconque, 
sans elle. C'est peut-être là que le bât 
blesse. Il se trouve que ce qui sort de 
l'ordinaire, la fatigue comprise, coûte 
cher. Je fais pourtant le Tour du monde, 
enchantement et îles désertes comprises, 
pour moins que cela . Rabattons-nous sur 
le Taj Mahal, moins cher (5.210 F par 
personne pour 15 jours). Là aussi le lan­
gage est celui du passé, qui a l'avantage 
de ne pas heurter et d 'être plus aisément 
compris. Mais il y a quand même à Delhi 
« le barbier bavard et inquiétant )), 

pour qui ? Pour « les vaches sacrées 
paisibles )) ? Nous serons « ahuris, 
envoûtés, abasourdis. C'est l'Inde )). 
On nous présente l'escalier des pèlerins 
à Bénarès. Nous passerons devant en 
barque, heureusement pour les pèlerins. 
Le touriste ne voit pas, il braque son 
téléobjectif, ce qui lui permettra de pro­
jeter au retour sur un écran l'image de ce 
qu 'il aura payé pour contempler. Le passé 
et le présent qui nous sont proposés sont 
à double détente. Il faut mériter de les 
mettre en conserve . On a gardé les (( filles 
en cage )) au Bazar de Bombay pour la 
fin. Craindrait-on d 'y laisser les voya­
geurs ? 

itinéraires tentants 

Malgré tout il y a des itinéraires bien 
tentants: le toit du monde, Gilgit, Srina­
gar, Kargil , Leh. J 'y suis prêt à partir 
nonobstant le langage et la promesse de 
la réception dans une famille tibétaine 
avec le thé local. Si cela est vrai , je me 
sentirai mal à l'aise d 'être ainsi imposé. 
Mais tant pis. Le tourisme a des riches­
ses auxquelles on ne résiste pas. D'ail ­
leurs la clé du mystère est dans le petit 
nombre, la contre-saison , et la relation 
égalitaire où chacun donne et reçoit à la 
fois. Des Océaniens, des Autrichiens, des 
Africains s'y font et savent maintenir leur 
dignité. Le tourisme devrait être organisé 
par ceux qui le reçoivent. C'est le tou ­
risme imposé qui est gênant, à moins 
alors de condamner les touristes à ne pas 
sortir d'un ghetto. Pourquoi pas ? Les 
grincheux et les incurieux y trouvent leur 
confort et les individus peuvent alors 
tenter de parcourir, seuls, l'univers indif­
férent qui les entoure. 

Il est ainsi difficile de porter des juge­
ments à valeur générale. te complexe de 
villages polynésiens établis à Hawaii par 
l'Eglise mormone est un zoo triste pour 
Océaniens, condamnés à réciter plate­
ment aux cohortes de visiteurs des dis­
cours faux qui trahissent leur culture . 
Mais près de Suva, à Fidji, un village 
de démonstration spontanément cons­
truit par un groupe fidjien, avec l'appui 
du gouvernement, reçoit quotidiennement 
les touristes anglo-saxons. Cela donne du 
travail aux jeunes gens, permet de placer 
les produits de l'artisanat local, et c'est 
un plaisir, teinté d'humour rose, que de 
voir les touristes mâles et femelles évo­
luer aux commandements du maître du 
jeu, ancien officier fidjien. Là encore, 
pourquoi pas? 

Jean GUIART 
Professeur au Muséum 

Laboratoire d'Ethnologie 
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mon plus beau 
trophée 

de pêche 
Un insidieux danger handicape le tou­

riste, le vacancier, le voyageur hors de 
ses horizons. 

Je ne veux pas ici parler de la fièvre 
« de Malte », qu'on peut attraper partout 
où les chèvres n'ont pas le pis propre; ni 
de la fièvre jaune, seul péril sérieux de 
cette couleur, qui ne tue, elle aussi, que 
des sujets de faibles résistance et consti­
tution . Quant à la bilharziose des paludes 
exotiques, transmise par des vers qui 
pénètrent vos orifices de nature, elle ne 
touche le Blanc que par les sentences 
qu 'elle lui inspire, du genre : - (( Ces 
Noirs 1 Voyez comme ils travaillent 1 Au 
ralenti de cinéma 1 » J 'ai entendu ça en 
Guinée, par des gens qui passaient leurs 
journées et leurs nuits à absorber des 
boissons fortes et fraîches, dans des 
hamacs jour et nuit ventilés, prémunis 
de la sorte contre cette maladie, qui 
atteint jusqu 'à des soixante-cinq pour 
cent des populations, et coupe quatre­
vingt-dix pour cent des forces. 

un mal endémique 

.. . Ce qui fait souvent manquer le meil­
leur des voyages, ce sont les verres fumés 
que tous nous portons sur le nez. 

Dans tel pays du Maghreb, on m'a dit : 
- « Ici, ils ne savaient pas charpenter ». 
Ouais! Mais parce qu ' ils n'avaient pas 
d 'arbres, l'architecture des Arabes a in­
venté l'ogive à arceaux retournés, entre­
croisés comme les palmes de la palme­
raie; et celle-là s'inscrit si joliment dans 
le paysage de celle-ci! Ils ont inventé 
aussi la coupole, que les bâtisseurs de 
basiliques nous ont ramenée des Croisa­
des, à quoi l'on dut notre Renaissance, 
en même temps que le trésor de l'hellé­
nisme, sauvé et enrichi par cet Islam 
qui f it fleurir sciences, arts, poésie, 
philosophie, tolérance, cosmologie, 
médecine et mathématique, quand obscu­
rantisme et Inquisitions ravageaient 
l'Europe barbare. 

Ailleurs : - « Ici, c 'est le socialisme 
à la sauce africaine 1 Ils n 'ont pas le 
droit de circuler comme vous en auto pri-

vée le dimanche. Et ne vous y risquez pas 
trop, vous, touriste : pas un pompiste 
ouvert 1 .. » 

J'observai que cette restriction semblait 
comprise avec philosophie. - « Bien sûr 1 
Ils n'ont pas d 'autos 1» 

On me dira jobard? J'ai la naïveté de 
voir dans cette économie une contrainte 
pour la seule caste bureaucrate, un souci 
de gestion égalitaire d'une pénurie héri­
tée du pillage colonial ; et que cela pousse 
à ce que nous appellerions une « promo­
tion » des transports en commun. Bon 
signe après tout, pour une option qui se 
veut socialiste, qu 'elle le soit, en Afrique, 
à la sauce africaine, plutôt que Bismarck, 
ou hollandaise, ou ketchup, ou encore 
aux couleurs de la France ... financière! 

curetage des yeux 
et des oreilles 

Mais assez parlé politique! 

Ignorer, parce qu 'on ne nous l'a pas 
appris, qu e tels instruments « primitifs », 
donnent, outre leurs harmoniques, les 
gammes pentatoniques naturelles des 
polyphonies de jadis et des recherches de 
naguère de 1'« avant-garde» en musique, 
c'est rester sourd à ces modulations 
aux teintes étranges, qui composent 
un autre univers musical; où chaque 
musicien est improvisateur. Par exemple, 
ces ragas indiennes du matin ou du soir 
où, si vous vous laissez prendre, vous .. . 
vous retrouvez, ou vous découvrez vou­
même. C'est se priver de l'éblouissement 
d'un curetage de nos oreilles, pétrifiées 
par la routine des seules gammes rete­
nues en Occident depuis le piano et 
l'orchestre, qui nous ont fait oublier ces 
merveilles qu 'aujourd 'hui chez nous aussi 
on retrouve : les joyaux des petits ensem­
bles d 'instruments anciens. Ceux-ci ont 
gardé en Orient leurs vivants équivalents, 
qui font passer chacun si aisément de l'art 
contemplatif aux joies de la création . 
Comme la danse collective en Afrique, 
mode collectif d'expression. 

C'est quand ils découvrirent que le 
~ 
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masqu~ africain figurait l'infigurable. 
et que l'estampe japon-aise n'est que 
(!?!) suggestion. que Manet. Matisse et 
Picasso révolutionnèrent les arts plas­
tiques. et du même coup notre vision. 
exigeant de ces arts qu'ils visent à autre 
chose que reproduire les insaisissables 
et toujours fuyants pépins du « réel» .. . 

Que de plaisirs rares. si nous savons 
assez nous ouvrir pour faire de tout 
voyage un retour à nos sources! 

Pêche à la ligne en Cyrénaïque antique (mosaïque 
du Musée de Tripoli) dans « Pêche de iadis. de 
naguère et d'ailleurs »(éditions Bornemann). 

MATCH 
S.A.R.L. au Capital de 900.000 Francs 

Siège Social : 

160, rue Montmartre PARIS 2' 
Tél. 233-58-37 et 236-51-93 

à la pêche 

Moi. tenez! à la pêche! jamais je n'au­
rais su prendre à l'orteil le hotu au pain 
ou le chevesne au boyau de poulet. ni la 
truite à la mouche en certaines rivières 
impêchables. en les pêchant à deux. 
deux cannes. deux moulinets. mais une 
seule ligne transbordeuse. un pêcheur 
sur chaque rive. bas de ligne aboutés 
au mitan. et l'un ne prend du fil que lors­
que son compère en lâche. ce qui permet 
de prospecter tranquillement. en arpen­
teurs du dimanche. toute la largeur du 
cours d'eau; - et ça vous donne une de 
ces attractives apparences de vie irré­
sistible aux insectes ou aux leurres. en 
sauteuses. à la surface .... d·eaux où jamais. 
de mémoire d'homme ou de salmonidé. 
on n'a vu évoluer l'hameçon; - ni jamais 
je n'aurais su prendre la truite fa rio. 
- encore elle! - au ver d'eau (le cher­
faix) roulé à fond avec sa gangue sur 
hameçon de sept. si j'avais été raciste 
à dix ans. 

Ces trucs-là. c 'est mon p'tit pote le 
Gitan d'antan qui me les enseigna. 

C'est lui encore. - je rai miraculeuse­
ment retrouvé. quand tous les siens sont 
partis en fumée de crématoires. - fidèle 
à mon amitié de gadgé. qui m 'a offert. 

dédicacé. un disque de . Lalia Dimitrié­
vitch. et un leurre' de sa fabrication . Un 
vairon artificiel hameçonné qui ferait 
pâlir ceux du vieux Walton. le parfait 
pêcheur élisabéthain. que seul critiqua 
Byron (1). Un vairon brodé aux fils de 
soie. d'argent et d·or. Devant le nez du 
faux poissonnet. une chevrotine pincée 
sur le nylon. pour aider au lancer. Et pour 
une stimulante excitante stridulence 
aux « oreilles » (sic 1) des belles mou­
chetées convoitées. une merveille de 
mini-hélice découpée dans le fer blanc 
d'une boite de conserve. pour axe une 
petite perle. 

Ce bijou-là. qu'on croirait yéménite. 
plutôt que j'irais risquer de le perdre 
accroché aux pierres du fond dans la 
Jordanne! ou aux branches du diable 
qui la surplombent à ses meilleurs 
endroits! 

On le peut voir chez moi. 

Il est le piquant ornement de ma biblio­
thèque halieutique. 

C'est mon plus beau trophée de pêche ! 

Une « histoire d'eaux)) ( ••• antiraciste) 
de Jérôme FAVARD 

(1) « Je voudrais que ce vieil hurluberlu. fat et 
cruel. (lzaac Waltonl - eût un hameçon enfoncé 
dans le gosier et que ce fût une petite truite qui 
tirât dessus! » 

BYRON, Childe Harold. 
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118, rue Réaumur PARIS 2· 
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le puzzle 
libanais 

L'intervention syrienne dont le 
but évident n'est pas de s'inter­
poser entre les parties dela guerre 
civile libanaise, mais bien de 
combattre la Résistance palesti­
nienne et la gauche libanaise. 
est le dernier en date des rebon­
dissements de cette guerre civile. 
Guerre civile et non guerre de re­
ligions. 

Evoquer avec nostalgie l'ancien 
Liban. pré'tendu havre de tolé­
rance et de paix harmonieux entre 
communautés diverses. dénote 
une vue superficielle et. pour cer­
tains, malhonnête. C'est dans cet 
ancien Liban qu'ont mûri les 

. contradictions qui éclatent aujour­
d'hui avec une telle violence. 

Il serait absurde de nier l'impact 
religieux sur la vie du Liban. mais 
fes clivages religieux ont servi, 
comme souvent de point d'appui 
pour le maintien d'un statu-quo 
politique et social inique, en , 
même temps que de relais à la 
pénétration économique et poli­
tique du capitalisme occidental, 
français notamment. et américain. 
vers tout le Proche-Orient, 

Le camp chrétien-maronite. 
maintenu en position dominante. 
sur la base d'un recensement 
truqué. n'a pas pour autant un 
caractère monolithique. A côté 
d'une extrême droite arc-boutée 
sur le maintien de privilèges et 
rggroupée autour de quelques 
[Jranrles et riches familles (Sou lei­
man Frangié, Camille ChamcÏu·n. 
Pierre Gémayel). on trouve des 
éléments plus modérés, tels 
Raymond Eddé et même Elias 

arkis, conscients d'une néces­
saire refonte des institutions poli -

tiques de façon à refléter davan­
tage les réalités démographiques 
et sociales du pays. Le dirigeant 
communiste Georges Hawi est 
également d'origine chrétienne. 

Même constatation du côté 
musulman: les chefs des grandes 
familles traditionnelles. comme 
Rachid Karamé ou Saeb Siam. 
sont à maints égards infiniment 
plus proches de la droite maronite 
que des foules misérables. en 
majorité musulmanes. qui for­
ment la (( ceinture» de Beyrouth 
et s'entassent dans les camps de 
réfugiés. 

A cela s'ajoute le fait que le 
terme (( musulman» recouvre lui­
même des différences importan­
tes entre sunnites. chiites et dru­
zes. 

Guerre civile, mais pas seule­
ment, et même de moins en 
moins. Le conflit israélo-palesti­
nien. les affrontements inter-ara­
bes. reflèts de la domination éco­
nomique encore actuelle de 
grandes puissances étrangères. 
essentiellement les Etats-Unis 
influent directement sur le Liban. 
Là aussi. les mythes religieux ou 
idéologiques pèsent moins que la 
sauvegarde d'intérêts plus maté­
riels. C'est ainsi que depuis le 
début de la guerre civile, l'Arabie 
Saoudite. pays de l'intégrisme 
musulman n'a pas ménagé son 
soutien à ceux qui luttent contre 
(( Iii gauche internationale» (les 
organisations palestiniennes et 
la gauche libanaise). Le régime 
baasiste syrien voit son interven­
tion approuvée par la droite maro­
nite et combattue par le camp 
(( islamo-progressiste ». 
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Les Palestiniens €nfin. (qui 
sont aussi bien chrétiens que 
musulmans) sont. une nouvelle 
fois. au cœur du problème. Chas­
sée de Jordanie. après avoir été 
décimée lors des massacres du 
« septembre noir )) de 1970. la 
Résistance palestinienne s'est 
regroupée au Liban où elle a servi. 
souvent de catalyseur à l'exaspé­
ration d'un misérable sous-proléta­
riat libanais qui s'est aggloméré 
aux quelques 350000 réfugiés 
palestiniens (le Liban 'comptait. 
avant le début du conflit. environ 
2.5 millions d'habitants) vivant 
dans d'immenses camps autour de 
Beyrouth, et que les bombarde­
ments. incursions et destructions 
opérées par l'armée israélienne 
au Sud-Liban. ont encore grossi. 

Plusieurs partis. mus par des 
perspectives diverses. semblent 
maintenant envisager un règle­
ment des conflits du Proche­
Orient. sans tenir compte des 
droits du peuple palestinien, voire 
même par l'élimination physique 
de sa partie vive. Si la monstruo­
sité de leur projet ne les émeut 
pas. les apprentis sorciers feraient 
bien de prendre conscience. au 
plus vite, que leur « solution 
finale» du problème palestinien 
risque d'engendrer un embrase­
ment encore.plus épouvantable. 

Au contraire. une solution fon­
dée sur une juste application du 
principe d'indépendance nationale 
pour tous les peuples de la région. 
pourra seule déclencher le pro­
cessus vers la paix. la vraie. 

Michel BillS 

les scrupules 
de l'apartheid 

L'Afrique du Sud possède la 
télévision depuis le 6 janvier 1976. 
Vous avez bien lu : depuis le 6 
janvier 1976. Car la République 
Sud-Africaine était pratiquement 
le seul pays industrialisé à ne pas 
avoir encore de télévision à cette 
date. la télévision étant considérée 
auparavant comme un instrument 
de nivellement qui favoriserait 
l'intégration raciale ! C'est pour­
quoi les choses sont ainsi faites 
que les Noirs ne peuvent regarder 
la télévision. De plus, le niveau 
de la plupart des émissions est 
très bas. 

Malgré toutes ces précautions, 
la télévision Sud-Africaine a déjà 
un problème! En effet. les télé­
spectateurs Sud-Africains ne ver­
ront pas la partie de la série de la 
T.V. britannique sur la dernière 
guerre mondiale consacrée aux 
camps de concentration nazis. 
Quelques jours avant sa program­
mation, elle a été annulée sous le 
prétexte qu'elle « risque de cho­
quer certaines personnes» et 
après. par exemple. que le journal 
nationaliste de Johannesburg 
Die Vaterland ait annoncé que 
des leaders Afrikaners s'étaient 
plaints que rémission risquait de 
développer le racisme contre les 
Allemands! Mais peut-être est-il 
aussi gênant de montrer les crimes 
Impardonnables des nazis qui 
eurent pendant la seconde guerre 
mondiale un ardent partisan en la 
personne du premier Ministre 
actuel M . Vorster ? 

Robert PAC 

les immigrés 
contre les rats 

Un peu dans toute la France. les 
travailleurs immigrés prennent 
conscience de l'injustice dont ils 
sont victimes, et les luttes pour 
des conditions de vie décentes se 
développent. C'est ainsi qu'à 
Randonnai. dans l'Orne, les étran­
gers. plus de deux cents. employés 
par la S.F.A.R .• se sont mis en 
grève le mois dernier, pour obtenir 
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des logements où ils ne seraient 
pas contraints de cohabiter avec 
les punaises et les rats. Mêmes 
conditions de vie à Poilly-Iez­
Gien plus la semaine de 60 heu­
res sans augmentation de salaire, 
plus l'insécurité d'un travail où 
aucune règle n'est respectée. La 
société Auxtrat. prendrait-e lle 
la France pour l'Afrique du Sud? 

Heureusement, ces pratiques 
se heurtent de plus en plus au 
front uni de travailleurs qui com­
prennent que de toute manière 
leur sort est lié. Un militant du 
M.R.A.P., qui travaille chez 
Renault nous a ainsi envoyé toute 
une série de tracts publiés par la 
C.G.T. et qui répondent aux faits 
scandaleux et racistes dont peu­
vent être victimes les travailleurs 
étrangers de l'entreprise. Cette 
action solidaire nécessite de vain­
cre les préjugés racistes et xéno­
phobes. C'est là, justement, que 
le M.R.A.P. doit intervenir, et que 
son intervention peut réellement 
être utile aux étrangers comme 
aux Français. 

un ami 
du maréchal 

Sous l'occupation, M . Boutang 
signait une petite brochure inti­
tulée : Amis du Maréchal. On 
pouvait y lire par exemple: (( Vous 
renseignerez avec précision sur les 
abus qu 'on vous aura indiqués 
(vous saurez bientôt comment 
faire). Poussant plus dans ce sens, 
vous serez aux aguêts des tenta­
tives de sabotage matériel ou 

moral de l'action du Maréchal et 
du Nouvel Etat Français. Vivez 
parmi les choses et les gens en 
état d'alerte incessant, paré à 
redresser ce qui est à votre portée 
à signaler aussitôt le reste ii. Ces 
appels à la délation, ne seraient à 
en croire son auteur, que regretta­
bles erreurs de jeunesse, dans les 
temps troublés où beaucoup se 
laissèrent égarer malgré leur 
bonne volonté. 

Que dire alors du· pamphlet anti­
sémite et antirépublicain « La 
République de Janovici», pu­
blié, lui, en 1949 par le même 
individu. Il y écrit sans ambages: 
(( .. . Il n 'est pas de loi même faite 
exprès ... qui puisse jamais m 'em­
pêcher d'appeler un chat un chat, 
et de signaler en la décomposition 
démocratique une occasion pour 
les puissances de déracinement, 
apatride, cosmopolite, juive. Un 
homme qui déteste les juifs pour 
leur peau, leur odeur ou leurs 
mœurs, me semble selon le cas, 
à plaindre ou à mépriser. Anti­
sémite d'Etat, je le suis par voie 
de conséquence, sans haine 
aucune ni appel à la haine contre 
un groupe quelconque d'habitants, 
mais par amour de la réalité que 
la mécanique juive décompose, 
émiette ou anéantit. ii 

M. Boutang vient d'être nommé 
professeur de philosophie à la 
Sorbonne! 

Les antiracistes se sont étonnés 
de ce choix. Il faut bien dire, en 
effet, que les écrits et le passé de 
cet homme ne semblent guère 
le désigner pour enseigner les 
jeunes générations dans un 
établissement universitaire an­
cien et prestigieux qui a payé 
un lourcf tribu à la lutte contre 
le nazisme 

Faut-il rappeler que désormais, 
l'antisémitisme est un délit! 

antisémites en chansons 

Au château des Essarts, l'Action Française a pu organiser un week­
end où les participants furent, entre autre, invités à chanter sur ces 
paroles: 

(( Juif insolent tais-toi, voici venir le roi 
Et notre race court au-devant de lui .. . ii 

Avec l'Action Française, on ne sait si c'est l'odieux qui le dispute au 
ridicule ... ou l'inverse. L'anachronisme de cette officine raciste, qui 
publie dans ses colonnes une apologie de l'apartheid au moment même 
où Vorster massacre des enfants par centaines, ne doit pas faire oublier 
que c'est dans ses rangs que Pétain trouva ses adulateurs les plus zélés, 
ceux qui servirent avec le plus de fermeté, sa politique de racisme et de 
trahison. Car le lien toujours présent du fascisme et de l'antisémitisme 
est chaque jour illustré. 
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La loi antiraciste ne règle pas tous les problèmes, loin de là. Au moins 
nous évite-t-elle de lire sur la devanture des bars, des écriteaux comme 
celui-ci, qui sont plus « dignes » de l'Afrique du Sud que de la Belgique où 
a été prise cette photographie. 

• Un médecin blanc de l'Alabama 
a retiré les trois agrafes qu ' il venait 
de mettre au bras d'un jeune Noir 
de 14 ans, parce que ce dernier 
n'avait pas d'argent pour payer les 
honoraires. La famille ; qui a porté 
plainte a obtenu ... 20 dollars de 
dommages et intérêts. 

• Le 24 mai, comme chaque an­
née, s'est déroulé aux Saintes Ma­
ries de la Mer, le pélerinage des 
Gitans. Manifestation haute en 
couleur et généralement suivie 
avec une sympathie qui n'est pas 
toujours exempte de préjugés. 
Mais cette image des Gitans n'est­
elle pas trop souvent la seule brè­
che dans une ignorance ou un os­
tracisme très généralisés. 

• Des documents récemment ob­
tenus par Me Marshall Perlin attes­
tent que le juge Kaufmann, qui 
envoya les époux Rosenberg à la 
chaise électrique en 1953, avait 
reçu des consignes du départe­
ment de la justice durant le procès, 
des représentants du ministère pu­
blic lui ayant dicté la sentence. 
Ces documents, qui ont le F.B.I. 
comme origine, prouvent en outre 

en bref 
que le juge avait déclaré en privé, 
avant la délibération du jury, qu'il 
condamnerait à mort les époux 
Rosenberg, 

• Le livre de M. Ganier-Raymond 
Il Une certaine France n a été 
saisi, sur plainte de la veuve de 
Louis Ferdinand Céline" qui repro­
chait à l'auteur d'avoir reproduit 
certaines pages violemment anti­
sémites de l'écrivain. L'apport de 
Céline aux lettres françaises est 
suffisamment établi, semble-t-il , 
pour que la critique justifiée de son 
antisémitisme puisse être faite et 
permettre ainsi une lecture criti­
que et antiraciste de son œuvre! 

• M . Poniatowski, Ministre d'Etat, 
Ministre de l'Intérieur a été désa­
voué par le Conseil d'Etat en ce qui 
concerne l'expulsion de ·Moussa 
Konaté, l'un des délégués de 
foyers Sonacotra victimes de la 
rafle du 16 avril dernier. Celui-ci 
est don.c revenu en France. Mais le 
Ministre ne désarme pas. Devant 
l'échec de l'expu lsion Il sauvage li, 

il vient d'entamer une procédure 
cc légale n, ne désespérant pas d'a­
boutir au même résultat. 

avez-vous renouvelé 
votre abonnement 
à droit et liberté? 

_ hier et aujourd'hui _ 

un criminel 
au-dessus 

de tout 
soupçon 

« Les Français pour ou contre Pétain, ce soir à la T.V. n : 
Ce style faussement anodin et prétendûment neutre d ' un jour­
nal du soir pour annoncer un débat, procède, en fait, d 'un état 
d 'esprit que certains média contribuent directement à répan­
dre : l'ignorance. Cela permet de fabriquer un nouveau fait divers 
pour distraire Monsieur Tout-le-Monde. Sur un ton narquois, 
on s'étonnera que des Français puissent encore se (( chamailler )) 
sur des événements survenus il y a 35 ans! En filigrane, délibé­
rément ou non, se dessine une ligne politique: on renvoie dos à 
dos collaborateurs vichystes et résistants, comme autant de 
curiosités de musée exhibées pour un soir. 

Cette façon délétère, coupée du COntexte explicatif, de présen­
ter Vichy et la Résistance est non seulement abêtissante, mais 
dangereuse. Elle sert ceux qui , à des titres divers, ont intérêt à 
ce que le voile soit jeté sur cette période. 

On en voudra pour preuve la « Lettre ouverte aux représen­
tants du peuple français n, rédigée par Chantal et Pierre Tou­
vier, les enfants de Paul Touvier, responsable de la Milice dans 
la région Rhône- Savoie en 1943-44. Touvier, assassin, tortion­
naire et pillard, fut condamné à mort, à deux reprises, par contu­
mace, pour sa collaboration avec la Gestapo de Lyon, dirigée par 
Klaus Barbie, ainsi que pour sa responsabilité directe dans la tor­
ture et le meurtre de résistants et de juifs (notamment 7 otages 
fusillés au cimetière de Rilleux et l'assassinat de Victor Basch et 
de son épouse, alors âgés de 80 et 79 ans) . 

Touvier, caché et protégé par certains ecclésiastiques, a pu 
atteindre les délais de prescription qui le dégageaient de sa 
condamnation à mort pour trahison et intelligence avec l'ennemi . 
La grâce que lui accordait le Président Pompidou en novembre 
1971 mettait fin à l'interdiction de séjour et lui rendait même 
l'exercice des droits civiques et la jouissance de ses biens! Cette 

. situation scandaleuse, semblable à celle dont bénéficient en 
R:F.A. et ailleurs nombre de bourreaux nazis, avait conduit les 
organisations d 'anciens résistants et déportés, les familles des 
victimes et bien d'autres organisations et personnalités, dont le 
M.R.A.P., à iIltensifier leur action afin de faire appliquer l' impres­
criptibilité des crimes contre l'humanité et des crimes de guerre, 
catégorie à laquelle s'applique le cas Touvier. 

Or, sur quoi misent avant tout les enfants Touvier dans leur 
plaidoyer pro domo, sinon sur l'ignorance ambiante, sur l'oubli, 
sur l'état d 'esprit qui consiste à présenter tout cela comme des 
querelles d'un autre âge? On ridiculise et l'on insulte les vic­
times, l'esprit et les hommes de la Résistance, on les présente 
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La milice et ses maitres 

comme des attardés de la rancune et de la haine, cherchant à 
entretenir à tout prix un esprit de discorde entre Français. Et en 
face : Touvier, bon fils et bon père de famille , (( un Français 
comme les autres )) qui, en ces temps troublés et lointains, n ' a 
fait qu 'accomplir son devoir et obéir aux autorités légales de la 
France, Les résistants, eux, n'avaient-ils pas commis l'infraction 
de combattre l'ennemi qui occupait le pays, et les juifs, l'infrac­
tion d'être juif? 

Alors, pour ces dévoyés de la piété filiale et pour tous les inté­
ressés à l'oubli, nous ne cesserons pas de le répéter: en exigeant 
l'imprescriptibilité effective des crimes contre l'humanité et des 
crimes de guerre, le châtiment des Barbie, Lischka, Touvier et 
consorts, en protestant contre le renvoi aux oubliettes du 8 Mai 
1945 (alors que l'on magnifie le Pétain de Verdun). en dénon­
çant toute espèce de complaisance à l'égard du nazisme et de la 
collaboration, nous faisons œuvre d 'avenir, de justice et de paix. 
Nous luttons pour prévenir toute renaissance du monstre, sous 
quelqu 'aspect que ce soit, contre toute dissémination de la haine 
raciste, de la barbarie meurtrière et de la négation de l'homme. 
Nous luttons pour barrer la route aux nostalgiques de ce passé 
que sont Touvier et ses épigones. 

• 

• 

M.B. 

hitler était-il 
prophète? 

L'ex-collaborateur, Pierre Clémenti , déjà condamné pour incitation 
à la haine raciste, persiste dans la même voie et se justifie dans un article 
qu 'il publie dans sa feuille: le Combat européen. On y lit en effet, sous 
la plume d'un ancien officier nazi, que les massacres d'Auschwitz ne 
sont qu'un mythe et que le nazisme n'a entraîné la mort que d'environ 
200 000 personnes: excuser du peu ! 

Faut-il rattacher ces faits aux camps néo-nazis récemment découverts 
. en Angleterre et dont un des chefs déclarait sans ambage : (( Un jour, 
on s'apercevra que nous avons raison dans notre souci de défense civile, 
de pureté de la race. On découvrira que les idées d'Hitler étaient prémo­
nitoires. ii 
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'Iévision 
les différences à l'écran 

ou l'écran 
sur les différences 

tziganes 
sans frontière 

La télévision est-elle en passe 
de devenir un moyen efficace pour 
la lutte contre le racisme? On y 
voit en effet des films ou des 
séries qui tentent de dire ce que 
vivent les minorités qui se trou­
vent en France, qu'elles soient 
françaises ou étrangères. Il faut se 
poser quelques questions à ce pro­
pos. C'est ainsi qu'à ma suite de 
l'émission « Tziganes sans fron­
tières )), le comité Rom de France 
nous a fait parvenir un communi­
qué où l'on peut lire notamment: 

La beauté du film et la bonné' 
volonté du réalisateur ne peuvent 
cacher les constantes confusions 
qui s'établissent sur les origines, 
l'histoire et les différents grou­
pes. 

Seul est présenté l'aspect des 
chants et danses tziganes, en 
oubliant complètement ce qui 

livres 

forme la vie essentielle et parti­
culière du Peuple Rom, ses actuels 
problèmes sociaux, son insertion 
économique dans la vie moderne, 

Le film insiste longuement sur 
des côtés purement minoritaires, 
comme les lignes de la main, lais­
sant la porte ouverte aux habi­
tuelles croyances à l'encontre des 
Tziganes. 

Rien. ou presque, n'est dit d'un 
peuple mondialement réparti de 
12 millions, de son actuelle révo­
lution intérieure, de ses congrès 
internationaux, de sa reconnais­
sance officielle par Mme Gandhi 
en Inde (Congrès Rom de Chandi­
garh, mars 1976). 

quelle espérance 

Quant à la sene « Château 
espérarice )), réalis~e' par Gérard 
Sire à la dirfl~de' de M . Dijoud, 

,.r, 

. 

dossiers noirs du ra isme 

Le scandale est à notre porte : 
dans notre Midi, paradis des va­
canciers, des retraités, des poètes 
en colère, le racisme tue, dans 
l'indifférence, sinon la complicité, 
des habitants de la région, des 
Français. Marseille, capitale fran­
çaise du crime raciste? Un collec­
tif de militants et d'avocats anti­
racistes, livrent au public un acte 
d'accusation, qu'il faut lire, jus­
qu'à l'écœurement: « LES DOS­
SIERS NOIRS DU RACISME 
DANS LE MIDI DE LA 
FRANCE Il (1). par F.N. Bernardi, 
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A. Dugrand, J. Dissler, A. Panzani. 
On savait que le racisme anti ­
arabe est le racisme « dominant il 

en France, de nos jours, ayant pris 
le relais de l'antisémitisme, d~puis 
la dernière guerre . Mais, depuis la 
fin de la guerre d'Algérie en 1962, 
depuis 1967 où la propagande de 
certains amis d' Israël a voulu mon­
trer les Arabes comme des sous­
hommes, depuis qu'Alger, et le 
fait n'est pas fortuit, a voulu, en 
1971 récupérer ses richesses 
nationales en nationalisant son 
pétrole, le racisme tue, beaucoup. 

.- (,01.4" ...,0" Il 16 --{ TEf,E couIair&} ,.,,-_.---

Déjà assiégé, le ~~château" 
.. ,,~~ ~_~~ des immigrés 
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secrétaire d 'Etat aux travailleurs 
immigrés, l'appréciation enthou­
siaste qu'en donne Minute dit 
assez bien ce qu'il ne faut pas en 
penser: « Trente épisodes qui ont 
tout pour faire grincer les molai­
res des plumitifs mal léchés de la 
gauche bien pensante .. . « Chateau 
espérance ii est l'histoire de deux 
famille d 'immigrés, l'une algé­
rienne, l'autre marocaine, et des 
problèmes qu'ils rencontrent pour 
s 'intégrer dans la collectivité de 
Bréville, cité industrielle (imagi­
naire) de la banlieue parisienne il. 

« Problèmes qui ne viennent pas 
tant de cette collectivité que de 
leur impossibilité de s'adapter à 
la vie urbaifJe. L'épouse du Maro­
cain s 'obstine à vivre comme dan s 
son douar natal, ce qui provoque 
évidemment des frictions avec le 
voisinaqe ... il. 

Tout le monde se retrouve 
dans une maison abandonnée, 
avec un Yougoslave « chassé de 
son pays par Tito il (Minute dixit). 
Quant au patron de l'usine « Il 

En août 1973, douze Algériens 
(officiellement) sont assassinés 
dans la région marseillaise, d'au­
tres sont orientés vers un bagne 
clan€1estin, Arenc (2). puis, en 
décembre de la même année, le 
consulat algérien de la ville saute, 
faisant des morts et de nombreux 
blessés graves. Pourquoi Mar­
seille? C'est une zone de « repli il 
de nombreux Pieds-Noirs et har­
kis, certes, et la haine raciale y 
est attisée par la grande presse 
locale. 

Mais les auteurs de l'en­
quête constatent aussi que les 
assassins racistes bénéficient 
d 'une- étrange complicité tacite de 

auand "minute" appÎaudit la télÏi 

cherche simplement à iégle'--a-u 
mieux les problèmes que provoque 
une main-d'œuvre tumultueuse. 
Tout comme le commissaire de 
police ... qui passe le plus clair de 
son temps à réparer les dégâts et 
à arbitrer les différents entre clans 
rivaux d'immigrés .. . il. 

Heureusement que ce film ne 
cherche pas à donner aux immi­
grés une image de leurs pro­
blèmes !. .. Mais si , avec un tel 
scénario, on avait voulu suggérer 
aux Français la solution du ghetto, 
si on avait voulu cacher les pro­
blèmes quotidiens du racisme poli ­
cier et autre, si on avait voulu nier 
que tout ne soit pas pour le mieux 
dans ie meilleur des mondes immi­
grés possible, et dire qu 'au fond, 
les travailleurs immigrés en France 
sont les seuls responsables des 
difficultés qu 'ils connaissent, s'y 
serait-on pris autrement? Le com­
promettant enthousiasme de 
« Minute Il prouve que non. 

J.-L. S.-D. 

la part de la police et des auto­
rités : c'est aussi ce que le gouver­
nement algérien remarque. 

Et pourtant, jamais, la commu­
nauté française vivant actuelle­
ment en Algérie n'a eu à souffrir 
d 'un comportement raciste de la 
part des Algériens qui gardent un 
sang-froid exemplaire devant les 
provocations multiples dont leurs 
compatriotes sont victimes ici ! 
« Les Dossiers Noirs Il nous 
donnent des faits accablants, mais 

(1) Editions du Seuil , collection « Com­
bats ». 
(2) Editions Maspéro : « Arenc, une 
pri son clandestine » d'Alex Panzani. 

_ pleins feux _ pleins feux _ pleins feux _ pleins feux _ pleins féux 

ne moralisent pas : ils réclament 
justice, que soient poursuivies les 
recherches, la plupart du temps 
enterrées, des responsables des 
crimes racistes, et dont le gro­
tesque (( Comité Charles Mar­
tel » n'est qu'une apparente éma­
nation . Et si, au fond, le problème 
était que l'opinion française glis-

sait, petit à petit, vers un racisme 
institutionnalisé? 

A lire ce livre clair et net qui 
appelle à la lucidité : c'est chez 
nous que ces faits se passent et 
pas dans le Mississippi ou à Johan­
nesburg. Réveillons-nous! 

Yves THORAVAL 

histoire du mouvement noir 
aux états-unis 

Tout sur le contexte soclo-poli­
tique contemporain du mouve­
ment pour le pouvoir noir, sur le 
nationalisme noir et la bourgeoi­
sie noire ainsi que sur l'impéria-

Par Robert L. Allen, Petite Collection 
Maspéro. 

lisme monopoliste contre la libé­
ration noire. L'ouvrage se termine 
sur une analyse de la situation du 
mouvement noir en 1970, répon­
dant ainsi en partie à la question 
que posent beaucoup d'antira­
cistes Français. 

Robert PAC 
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théâtre 
les histoires de l'oncle Jacob 

Vivre dans un ghetto juif de 
l'Est de la France, à l'époque 
d'Auschwitz c'est tenter de sur­
vivre face au déchaînement furieux 
de la barbarie ambiante. Mais 
survivre, c'est donc aussi vivre, 
rire, espérer, aimer, se heurter, 
souffrir. 

L'histoire de l'oncle Jakob, pièce 
écrite et montée par Jacques 
Kraemer et Charles Tordjman, au 
Théâtre Populaire de Metz reprend 
avec un bonheur particulier ce 
thème souvent évoqué mais rare­
ment traité avec autant de cœur 
et d'intelligence. 

Malgré les difficultés que con­
naît une troupe aux engagements 
jugés trop à gauche, la pièce a 
connu un remarquable succès, et 

manteaux - .' ~illeurs 
• .. 

le théâtre de l'île Saulcy ne peut 
que se féliciter d'un succès que la 
presse locale « bien pensante il 

a passé sous silence. 

Jakob, par ses facéties, ses 
mensonges, ses histoires que d'au­
cuns pourraient croire antisémites 
- mais le rire n'est-il pas souvent 
une forme d'exorcisme - tente de 
rendre la vie familiale possible. 
Une vie familiale mutilée, blessée 
par l'horreur des persécutions et 
de la crainte, mais pleine tout de 
même de ce qui fait la vie, tout 
simplement. 

La réussite est totale : ce qui 
nous a été montré, ça n'était pas 
une fable, pas un mythe, c'est la 
vie! 

M.M. 

chemisiers robes 

-' haute nouveauté 
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_ action _ 

an 
" . a paris 

Le conflit opposa nt à la Préfecture de 
Paris les résidents immigrés de deux 
foyers, Porte des Lilas et rue des Pa ­
noyaux prenait un tour aigu au début de 
l'année: à ces travailleurs qui réclamaient 
des conditions de logement respe ctant 
les r~gles élémenta ires de l'hygiène et de 
la dign ité humai ne, les autorités répon­
daient en envoyant ... la police. 

Quelques adhérents du M .R.A.P. des 
1 g e et 20· arrondissements ont eu, en 
février, une première rencontre, ils ont 
pris contact avec les résidents et, avec 
l'aide du comité parisien, un tract a été 
édité et diffusé dans les quartiers concer­
nés. 

Pour donner une suite à cette initia­
tive, la nécessité d'un comité local est 
apparue à tous. Deux ou trois personnes 
sont allées au domicile d'une vingtaine 
d'autres, parmi les adhérents du Mouve­
ment et les abonnés à « Droit et Liberté ». 
De semaine en semaine, les réunions se 
sont étoffées. Et un projet a été adopté : 
organiser une soirée-débat. 

Ce n'est pas peu de chose. Ali Ghalem 
acceptait de venir avec son film « L'autre 
France ». La salle du « Ménil-Palace » 
était retenue. Des billets d 'entrée (ronéo­
tés au siège du M.R.A.P.) étaient diffusés 
par les militants. Chacun s'ingéniait à 
développer la mobilisation, il y eut bien­
tôt des affichettes réalisées en sérigra­
phie, des tracts, des communiqués dans 
les journaux paroissiaux. 

Et, · Ie 15 juin, la soirée s'est déroulée 
avec succès: le débat, animé par Georges 
Cukierman, membre du Secrétariat na­
tional, a permis de préciser, devant 120 
personnes, les objectifs du M .R.A.P. et 
20 participants se sont inscrits pour 
militer. Les frais ont été largement cou ­
verts. Il faut souligner, surtout, qu 'au 
cours de ces semaines de fiévreuse acti­
vité, une équipe s'est constituée, qu'ani­
me Jeanne Conseil, qui compte des gens 
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de tou s âges, de toutes confessions, 
d'opinions pol itiques, de milieux sociaux 
et de nationalités diverses. 

Voilà une nouve lle réponse exemplaire 
à la quest ion : comment naît un com ité 
local du M .R.A.P.? Cela ne peut être 
que dans l'action et pour l'action . Et l'on 
est en droit de prévoir qu ' il en surgira 
d'autres à la rentrée prochaine, dans les 
arrondisse ments de la capital e, comme 
partout à t rave rs la France, 

Parmi leurs réalisations, nous citerons 
plusieurs collages d'affiches sur le racis­
me en France et sur l' apart heid; de mul ­
tiples distributions de tracts; l'int ense 
préparation de la manifest ation du 21 
juin à l'Ambassade sud-africaine et une 
présence démonstrative à cette mani­
festation avec banderoles, pancartes, 
tracts et badges; la participation au mee­
t ing du 24 ju in sur l'apartheid, ainsi qu 'à 
deux fêtes, celle de la C.G.T. à Montreuil 
(20 juin) et celle du Parti Socialiste, à la 
gare de la Bastille (26-27 juin) où des 
stands du M .R.A .P. ont permis de faire 
connaître notre Mouvement à un large 
public. 

Oui, cette fin d 'année laborieuse ouvre 
de bonnes perspectives pour septembre. 

car et 
nos deuils 

Le M .R.A.P. partage l'émotion qui s'est exprimée, 
bien au-delà des milieux scientifiques, après la mort 
du professeur Jacques Monod, Prix Nobel de 
Médecine, directeur général de l'Institut Pasteu r. 
De toutes les pri ses de position de Jacques M onod 
pour le soutien des plus nobles causes, et particu­
lièrement celle que défend le M.R.A. P., nous rappe­
lerons son d iscours au Cirque d' Hiver, lors du grand 
meeting organisé par notre Mouvement, le 9 avril 
1968, après l'assassinat de Martin Luther King. 

Tirant la leçon de la vie du grand militant anti­
raciste américain, il déclarait:« A vons-nous pleine­
ment compris que le respect de soi ne se mesure 
jamais au m épris des autres? Et croyons-nous 
assurer à tous ceux qui viven t sur notre sol, la jus­
tice, la Fraternité et la liberté? 1)", Une leçon qui 
demeure valable aujourd'hui. 

Nous avons appris avec beaucoup de pe ine le 
décès de Léon Kerchner, président de la Société 
Kiele, vice-président de l'Union des Sociétés Ju ives 
de France, membre du conse il d'adm inistration de 
l 'Aide Médicale, et qui fut parmi les fondateurs du 
M.R.A. P. Que sa famille trouve ici l'expression de 
nos sincères condoléances. 

mariage 
Nous avons le plaisir d'annoncer le mariage de 

M. Paul Nataf avec Melle Sylvia Benracassa. 
Nous leur présentons nos amica les féli citations et 
nos vœux les meilleurs. 

distinction 
Notre éminent ami, le pe intre Edouard Pignon 

vient de se voir attribuer le Grand Prix des Arts de 
la Vil le de Paris. Nous lui exprimons nos cordiales 
fé lici tations. 

solidarité 

Des dizaines de milliers de Sud-Afri­
cains, de Namibiens, de Zimbabwéens, 
cont raints à l'exil par les régimes ra ci stes, 
sont réfugiés dans les pays limitrophes : 
Zambie, Mozambique, Angola, etc. 

Ils vivent dans des conditions extrê­
mement difficiles, manquant de tout. 
Mais ils constituent un grand espoir pour 
leurs frères qui sont à l'intérieur, car ils 
ont la possibilité de se former et d'appor­
ter un soutien fondamental au mouve­
ment de libération. 

Organisons la solidarité avec les 
victimes de l 'apartheid en exil. 

Le M.R .A.P. lance une campagne de 
sol idarité, dans le but d 'envoyer 
médicaments, vivres, vêtements et 
matériel scolaire à ces réfugiés. 

Versez vos dons au M.R.A.P., 120, 
rue Saint- Denis, 75002 Paris, C.C.P. 
14-825-85 PARIS. 

Avec la mention Solidarité contre 
l'apartheid_ 

Faites connaître la situation à vos am is, 
invitez- les à parti ciper à cette campagne. 
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un été actif 
Parmi les compte-rendus des comités locaux du M.R.A.P. qui nous sont parvenus 

récemment. nous extrayons quelques illustrations significatives de l'activité qu'ils pour-
suivent à travers la France. . 

Pie,.. Parat 
è rouen 

Il Racisme et antisémitisme aujour­
d'hui )) : c'était le thème de la confé­
rence présentée par Pierre Paraf, prési­
dent du M.R.A.P., à la soirée organisée à 
Rouen le 9 juin, par le comité local de 
cette ville. Sous la présidence de Me 
Annie Epelbaum, présidente du Comité, 
assistée d'Albert Slanoski, secrétaire et 
des autres membres du Bureau, une 
assistance nombreuse emplissait la salle 
de la Halle aux Toiles. En raison de la di­
versité des participants, le débat fut des 
plus animés. . 

A l'issue de la conférence, Pierre Paraf 
et Mongo Béti ont dédicacé leurs livres. 

sartrouville ~ 
un'" 1 

f( Trouvez-vous normal d'avoir une 
chaise pour vous asseoir après une jour­
née de travail ? Oui, sans doute. Eh bien, 
à Sartrouville, au Foyer des travailleurs 
migrants, 68 route de la Frette, ce n'est 
pas le cas: 7 chaises pour 14, une cham­
bre de 7 m2, des douches et des w.c. qui 
fuient f... }} 

Ainsi débutait le tract diffusé en avril 
par 13 organisations de Sartrouville 
(Yvelines). réunies à l'initiative du comité 
local du M.R.A.P., animé par Claude Ri­
chard. 

Depuis novembre 1975, les résidents 
du Foyer poursuivaient la grève des 
loyers. L'information systématique de 
l'opinion- par les organisations unies, de 
multiples démarches, appuyées par le 
maire et le conseiller général ont ëontri­
bué, en liaison avec les travailleurs immi­
grés, au succès qui a été remporté : 
satisfaction de presque toutes les reven-

di cations, pas d'augmentation des loyers 
d'ici 1977, non-paiement des arriérés à 
l'Association des Foyers de La Région 
Parisienne. 

dans le cent 
des Iniliativ 

Le nouveau comité départemental du 
Puy-de-Dôme, animé par Ludovic Bri­
vezac, a été créé à la suite de discrimina­
tions racistes dans un café de Clermont­
Ferrand. Il s'est donné pour première 
tâche la défense concrète des victimes du 
racisme, de l'antisémitisme et de la xéno­
phobie. Dans un tract en français, portu­
gais et arabe, il fait connaître sa perma­
nence : chaque lundi de 18 h 30 à 19 h 30 
à son siège, au Centre Blaise-Pascal, 
salle 236, bât. C., Clermont-Ferrand. 

De son côté, le comité de Montluçon, 
qu'anime Benoît Villatte, a organisé, le 
5 juin, une soirée-débat, avec projection 
du film Il Paris des Négritudes II, de 
Jean Schmidt. 

Les deux comités ont par ailleurs tenu 
des stands aux fêtes locales du P.S., du 
P.C.F. et de la C.G.T., diffusant jour­
naux, livres, bon~ de soutien, recueillant 
adhésions et abonnements. 

" 

d'ab 
è valenclenne. 

Le comité d'Aix-en-Provence, dont nous 
avons annoncé la création le mois dernier, 
à l'initiative de Jacques Broda, manifeste 
quotidiennement son dynamisme, comme 
en témoigne un récent article du Proven­
çal où sont exposés ses objectifs et ses 
projets. 

A l'autre bout de la France, à Valen­
ciennes, la naissance d'un comité local, 
animé par Jacques Pamart, a été marquée 

par une conférence de presse, où il a pré­
senté notre Mouvement. Tous les jour­
naux locaux en ont fait état. 

contre l'aparthei 

A la suite des massacres perpétrés par 
le régime raciste de Prétoria dans les 
villes-ghettos sud-africaines, de nom­
breux comités locaux du M .R.A.P. ont pris 
l'initiative de protester directement, par 
des lettres, télégrammes et pétitions. 

La pétition lancée par le comité du Gard 
a recueilli les signatures de 20 person­
nalités, dont celles de l'évêque, Mon­
seigneur Rougé, du président du Consis­
toire protestant, de M . Jourdan, député­
maire de Nîmes (communiste) et de 
quatre adjoints (socialistes, communistes, 
P.S.U.). du président du Conseil Général 
(socialiste). des responsables de la C.G.T. 
et de la C.F.D.T. 
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- éducation à la fraternité -

à l'école 
de droit et liberté 

Les classes d'apprentissage sont le 
prem~er exutoire forcé du système sco­
laire; chaque année, elles accueillent 
100 000 élèves au sortir de la 5e des 
lycées et collèges. Ces élèves ainsi aiguil­
lés vers l'apprentissage et la préparation 
d'un CAP, ont entre 15 et 17 ans. La tota­
lité d'entre eux proviennent de couches 
popula ires, aux ressources modestes : 
les parents n'ayant ni la possibilité maté­
rielle ni I ~ volonté de les maintenir dans le 
système scolaire par le biais de cours 
privés. Cette sélection par la richesse et 
le mil ieu social se manifeste notamment 
au niveau du vide culturel familial qui pèse 
d'un poids considérable sur l'incapacité 
de l'enfant à s'adapter et à se mouvoir 
dans l'enseignement traditionnel: l'ortho­
graphe et la pratique du français correct 
ont constitué, dès le départ, un infran­
chissable obstacle. Pour ces raisons ainsi 
que pour d'autres plus spécifiques, on 
trouve dans ces classes d'apprentissage 
un pourcentage constant et élevé d'en­
fants d'immigrés : nord-africains, portu­
gais, antillais. 

Enseignant dans l'une de ces écoles à 
Paris, je me su is vite trouvé confronté 
à des phénomènes délicats de « racisme 
ordinaire» sous forme de « plaisanteries», 
de qualificatifs (bicots, portos, etc.) ou 
encore sous la forme des lieux communs 
totalement assimilés sur: « les Français 
au chômage alors qu 'on donne du travail 
aux étrangers )i, et les Arabes responsa­
bles dè la violence, et c ... 

Je tentai de colmater ces nombreuses 
brèches, non sans éprouver une certaine 
démoralisation due au sentiment d'im­
puissance, étant donné l'inégalité du 
rapport des forces entre mes arguments 
à prétention rationnelle et la pesanteur 
du conditionnement ambiant de ces gos­
ses : milieu familial, rue, influence de 
certains médias (radio, télé, illustrés) 
sans compter le lieu de travail dans une 
branche (épicerie et cuisine) où l'apprenti 
se trouve soumis à l'ascendant du patron, 
pour le meilleur et pour le pire, sans 
que parallèlement, soient réunies les 
conditions propices à la naissance d'une 
sol idarité entre travailleurs, puisqu'il 
s'agi t, le plus souvent, de petites unités 
et d'entreprises familiales. 

droit et liberté • nO 350 • juillet-août 1976 

Le témoignage : Au coin de la rue 
Caillé (droit et liberté n° 344) me 
parut pouvoir constituer un instrument 
approprié et efficace d'éducation anti­
raciste, grâce à ses qualités descriptives 
fortes et concrètes et à son ton de témoi­
gnage vivant situant le problème ' au 
niveau le plus apte à être compris des 
élèves. Je décidai d'y consacrer un cours 
sous forme de lecture expliquée. 

La lecture du texte à haute voix révéla 
immédiatement qu'il avait « accroché » 
(fait rarissime 1) l'attention de toute la 
classe de façon prolongée. Une première 
constatation s'imposa d'emblée; l'igno­
rance des faits. Toute la classe semblait 
abasourdie par le détail et la description 
de la vie au foyer; certains manifestent 
bruyamment leur indignation, d'autres se 
montrent sceptiques : « C'est pas vrai! 
C'est inventé! ». 

On peut donc d'ores et déjà formuler 
une conclusion importante; l'énoncé des 
faits bruts contribue à sensibiliser; mais 
comment parven ir à ce que cette simple 
tâche d'information puisse toucher un 
vaste public, notamment dans les cou­
ches populaires? 

Plusieurs questions sur le texte furent 
ensuite posées. L'une d'elles : « Que 
doit-on faire, à votre avis, pour amé­
liorer la vie des travailleurs immigrés 
en France? », a donné lieu à des résul­
tats intéressants dont voici quelques 
extraits en « version originale », afin de 
n'en pas altérer la spontanéité. 

Alain (16 ans) : est d'avis que « la 
plupart des Français et même la majeure 
partie est raciste » mais ajoute-t-il, « On 
peut améliorer leurs conditions de vie 
(des T.I) en votant une loi qui ne permet­
trait à personne de les décourager en les 
mettant dans des pièces trop petites ou 
en les décourageant d'autres façons ». 

Farida (16 ans). elle même algé­
rienne; « En leur donnant un beau loge­
ment, en leur montant leur paye, et arrê­
ter l'obstacle du racisme, et de les aimer 
beaucoup plus. » 

Patrick (16 ans) estime que « Les 
conditions des travailleurs immigrés sont 
déplorables, leurs loyers trop élevés ». 

Roger (16 ans) écrit : « On peut amé­
liorer leurs conditions de vie en leur 
donnant un appartement plus propre, 
en arrêtant le racisme, en leur apprenant 
notre langue, leur donner de quoi vivre, 
et en étant copains avec eux ». 

Michèle (1 6 ans). portugaise : « Etre 
moins raciste, améliorer leurs condi­
tions d'hygiène, être plus gentille avec 
eux, lui donner un travail moins rigou­
reux et être payé pareil que les autres ». 

José, lui aussi portugais: « Il aurait 
fallu que les Français soient moins durs 
avec tous les immigrés, que le proprié­
taire fasse réparer le foyer probablement 
pourri ». 

Ces citations donnent une image 
conforme à l'opinion majoritaire de la 
classe. Certes, quelques uns ont refusé 
de participer à cet exercice, une minorité 
s'est également faite l'interprète des 
clichés racistes colportés par leur entou­
rage; de même nous nous garderons bien 
de prétendre avoir fait table rase des 
préjugés raciaux de la classe. Dans 
l'ensemble, cependant, ce test s'est 
avéré positif dans la mesure où il laisse 
clairement apparaître que ces préjugés 
ne sont en rien irrémédiables, surtout si 
l'on s'y prend assez tôt, sans pour 
autant se voiler la face sur les facteurs 
(crise économique, médias, etc.) qui 
contrebalancent nos efforts tout en en 
faisant ressortir la nécessité et l'urgence. 

B. LYS 

c.l.e. p. r. 

If Education à la Fraternité Il est la rubri que men­
sue lle du Centre de liaison des éducateurs contre 
les préjugés raciaux (C.l.E.P.R. ). 

Le C.l.E.P.R. développe ses activités: en orga­
nisant des rencontres et des débats entre éduca­
teurs, en favori sant l'échange d'expériences ent re 
enseignants, en leur fournissant de la documenta­
ti on. 

Président d'honneur : Marc-André Bloch. Prési­
dence : Yves Boulongne, Jean Pihan, Olga Worm­
ser-Migot. 

Montant de la cotisation: 
Membre actif: 10 F. 

Membre donateuf : 20 F. Membre bienfaiteur: 
à partir de 30 F. 

Adresser les adhésions à Mlle Renée Baboulène. 
56, rue Lamarck, Pari s- 1 Be, avec un chèque pos­
tai (3 volets) à l'ordre de M lle Baboulène. Institu­
trice - C. l.E.P.R . (C.C.P. 18 177 3 5. Parisl . 
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PRe:T A PORTER 

F~MININ ---­

TOUTE LA MAILLE 

elacenee 

66, RUE D'AMSTERDAM. PARIS.9" 874.84.16 1 

PI M • f boutique 

22 

54. rue d'Amsterdam 

75009 PARIS 

Téléphone: 874.35.33 

JAMIe 
PRÊT A PORTER DE LUXE 

32, RUE RENÉ BOULANGER, 75010 PARIS 

TEL. , 208 43·42 
et 208 57·96 

à le plaisir de vous faire parr 
de la naissance de son petit dernier 

IINEW STEPHII 
15, rue d'Avron, 75020 PARIS 

Prêt â porter masculin - Style jeune 

modèles Illanvin" 
prix spéciaux aux lecteurs de -"droit et liberté" 

SERVICE 
APRÈS­
VENTE 

68, avenue des Gobelins 
75013 PARIS 
Téléphone 331.16.85 

OTARO 
22, rue Notre-Dame-de-Nazareth 

75003 PARIS 

Tél. 272-37.29 

PRÊT A POR TER 

1/ Le Couturier da Paataloa" 

Atelier: 66, rue René-Boulanger, 75010 PARIS 

Helena , 

Rubinstein 

* 
Produits de Beauté 

,---------52, Faubourg Saint-Honoré------, 
PARIS - Be 

L------Tél. : 265.65.69--- ---.J 

CARROSSERIE DU PRE­
SAINT-GERVAIS 

13, rue Simonot 
93 - PRE-ST-GERVAIS 

prévenir 
vaut 

mieux 
que 

guérir 

Ets PARIS-ORLEANS 

FISCHEL 
22, rue de la République 

45000 ORLEANS 
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Ets JACQUES AMIACH 
5, rue de l'Echiquier 

75010 PARIS 

BLOCH LAZARUS 
54, rue du Président Edouard Herriot 

69002 PARIS - Tél. : 37.36.42 

case réselVée 
aux établissements LA. 
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